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Dans ce 147ème numéro, Imagine vous emmène sur le tarmac de Liège Airport, où la 

multinationale Alibaba s’installe confortablement. Cap également sur Marseille, à la rencontre 

des défenseurs des droits des peuples autochtones qui contestent la stratégie mondiale de 

conservation de la biodiversité. La rédaction n’a pas pu éviter un détour par la COP26, en 

organisant un débat entre quatre personnalités pour repenser la démocratie face à la menace 

climatique. Il est aussi question du rôle de la médecine dans la construction des préjugés 

racistes, de ces mères devant affronter une dépression post-partum, d’une société patriarcale 

ayant fait croire aux femmes qu’elles sont fragiles et aux hommes qu’ils sont virils, des 

écrivains qui redonnent une voix aux non-humains. 

Le voyage terrestre d'Imagine 
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Parcourir les territoires 

 
 

Sur le volcan 

[Au fig. Ce qui est vif, ardent, bouillonnant] 

A Angleur, le cœur sur les lèvres. Trois mois après les violentes inondations du 14 juillet 

dernier, Imagine est retourné sur les lieux de la catastrophe. A Angleur, enclavée entre 

l’Ourthe et la Meuse. Là où la « crue du siècle » a dévasté des quartiers entiers et où nous 

avions rédigé notre « Carnet d’un déluge d’été » (n°146, sept-oct.). Un droit de suite aux côtés 

des habitants sinistrés et de leur lente reconstruction. 



Les alter-mécènes. Une action de désobéissance civile à organiser, des outils à acheter pour 

venir en aide aux squatteurs, une brochure pour un meilleur accès aux droits sociaux à 

éditer… La fondation Marius Jacob réunit des contributeurs - occasionnels ou réguliers - et 

offre des bourses à des militants, activistes, désobéissants qui se battent pour un monde plus 

juste et solidaire. Imagine s’est glissé dans une de ses ACAB, ses assemblées coopératives 

d’attribution des bourses. 

Chronique. Manières de (se) manifester, par Catherine Barsics (collectif L-Slam). 

Biodiversité : la voix oubliée des peuples autochtones. En multipliant les aires protégées 

dont l’humain serait banni, la stratégie mondiale pour sauvegarder la biodiversité laissera-t-

elle certains peuples de côté ? Cette crainte, légitime, était au cœur d’un congrès pour « 

décoloniser la conservation de la nature », à Marseille. Des dizaines d’hommes et de femmes 

indigènes, d’ici et d’ailleurs, s’y sont réunis. Ils appellent à un changement radical du modèle 

actuel de conservation, qui fait notamment l’économie de leurs droits humains et fonciers. Et 

proposent une alternative, sans oppression. 

Debora Kayembe, la rectrice activiste. Avant d’être élue rectrice de la prestigieuse 

université d’Edimbourg en février dernier, Deborah Kayembe a connu, des années 

auparavant, l’exil forcé, la vie de réfugiée, l’humiliation et les violences racistes. Rencontre 

avec une juriste écossaise d’origine congolaise qui a les droits humains chevillés au corps 

 


